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- 1 - 

– Bonjour, je suis Jake Garnier, le nouveau propriétaire d’Hickory Hills. 

Heather McGwire sentit son rythme cardiaque s’accélérer, tandis que la voix de baryton veloutée de Jake lui titillait les terminaisons nerveuses. Du coin de l’œil, elle le vit bien lui tendre la main, mais elle préféra faire comme si elle ne s’en était pas aperçue. 

Elle savait parfaitement qui il était, et elle aurait de loin préféré se retrouver nez à nez avec un ours ! 

Un peu plus d’un an plus tôt, il avait suffi qu’elle entende cette voix grave et profonde pour perdre tout bon sens. Mais, aujourd’hui, Jake Garnier était la dernière personne à laquelle elle voulait avoir affaire. Surtout à quelques jours seulement de la grande course. Elle avait seulement envie de le gifler pour lui apprendre à être le plus beau salaud que la Terre ait jamais engendré. 

Hélas, maintenant qu’il était propriétaire du haras qu’elle dirigeait, elle ne pourrait pas l’éviter indéfiniment. Soit elle devrait se faire à l’idée de travailler pour lui, soit elle se contenterait de tenir bon jusqu’à ce que Stormy Dancer gagne la Coupe classique à Southern Oaks. Ensuite, elle se mettrait en quête d’un autre boulot. 

Quoi qu’il en soit, après ce qu’ils avaient tous deux partagé un an auparavant, elle prenait comme une insulte le fait que Garnier ne semble même pas la reconnaître. Cette vexation la blessait plus qu’elle ne l’aurait imaginé. 

Tandis qu’elle restait silencieuse, il l’étudia plus attentivement, comme s’il cherchait dans son esprit où il l’avait déjà vue. 

– Heather ? 

– Jake, se contenta-t–elle de dire avec un léger hochement de tête. 

L’avant-bras appuyé sur la balustrade blanche qui délimitait la piste d’entraînement, elle se concentra sur le chronomètre qu’elle tenait à la main tandis que Stormy Dancer dépassait le poteau des quatre cents mètres. 

Favori de la prestigieuse Coupe classique de Southern Oaks, Dancer semblait dans de bonnes dispositions pour battre son propre record. 

– Vas-y, Dancer ! s’époumona-t–elle. Tu vas y arriver ! 

Elle leva les yeux du chronomètre afin de surveiller la progression de l’animal. 

– Je me rappelle que tu m’avais dit travailler dans un élevage de pur-sang, mais j’ignorais totalement qu’il s’agissait d’Hickory Hills, déclara Jake. 

A en croire l’intonation de sa voix, il paraissait beaucoup plus heureux qu’elle de ces retrouvailles. 

– Petite précision, rétorqua-t–elle d’un ton bref, je suis la gérante de ce haras. En effet, nous n’avions pas évoqué le nom du haras ni sa localisation. D’ailleurs, si je me souviens bien, tu n’étais pas très intéressé par les informations personnelles que j’ai pu te donner… 

– Heather, je ne sais pas ce que tu me reproches, mais… 

Elle lui jeta un coup d’œil et vit avec satisfaction qu’il semblait quelque peu déstabilisé par son hostilité. 

– Cela n’a plus aucune importance maintenant, le coupa-t–elle. 

Elle n’avait aucune envie de s’appesantir sur cette période de sa vie qu’elle estimait peu glorieuse. 

Jake resta silencieux quelques instants. 

– Au risque de t’énerver encore davantage, puis-je te demander comment tu vas ? risqua-t–il enfin d’une voix tendue. 

S’il s’intéressait vraiment à son bien-être, pourquoi avait-il refusé de prendre ses coups de fil ? 

– Je vais bien, répondit-elle en haussant les épaules. 

Elle ne prit pas la peine de lui retourner la question car elle avait une vague idée de ce qu’il avait fait pour occuper son temps, et elle répugnait à entendre les détails. 

– Est-ce notre concurrent pour la grande course ? s’enquit-il en pointant du doigt Stormy Dancer. 

Ignorant superbement la question, elle porta toute son attention sur le jockey. 

– Laisse-le faire, Miguel, cria-t–elle. Relâche les rênes ! 

Elle consulta de nouveau le chronomètre en argent et appuya sur le bouton au moment précis où le bel alezan passait au galop devant eux. 

– Fantastique ! 

– Je crois comprendre qu’il a fait un bon temps, commenta Jake. 

Comme il se penchait pour lire le chronomètre, son bras effleura le sien, et elle sentit une décharge électrique la parcourir de la tête aux pieds. 

– Oui, excellent, répondit-elle en reculant. 

Il lui fallait à tout prix trouver une échappatoire. 

– Si tu veux bien m’excuser, ajouta-elle platement, le travail m’attend. 

Mais, au bout de quelques mètres, elle se rendit compte que Jake lui avait emboîté le pas et elle dut prendre sur elle pour ne pas s’enfuir en courant. 

– J’aimerais que tu me fasses faire le tour du haras, déclara alors Jake. 

– Tu devrais défaire tes bagages, d’abord, grommela-t–elle. 

Grâce à Clara Buchanan, la gouvernante du domaine, elle avait été prévenue par téléphone dès l’instant où Jake avait franchi le portail sécurisé de la propriété. Cela dit, elle n’avait pas eu suffisamment de temps pour décider de la conduite à tenir en sa présence. 

– J’arrive de Los Angeles, et j’ai passé quatre jours en voiture, lui apprit-il. Cela fait tellement de bien de se retrouver à l’air frais ! 

Comme il levait les bras en l’air et s’étirait, elle fit de son mieux pour ne pas s’attarder sur la façon dont son T-shirt soulignait les muscles de sa large poitrine et faisait ressortir ses impressionnants biceps. 

– Les matinées au haras sont très chargées, esquiva-t–elle. Avec le pansage, les entraînements… 

Comme ils atteignaient les écuries, dans une dernière tentative d’échapper à la présence perturbante de Jake, elle prit une longe, ouvrit la demi-porte de l’une des stalles et se glissa à l’intérieur pour attacher la longe au licol de Silver Bullet. 

– Bon, fit Jake en reculant pour laisser passer le gros alezan qu’elle entraînait vers la sellerie. Cet après-midi, alors ? 

Elle secoua la tête tout en nouant la longe à l’anneau fixé à la porte de la sellerie. 

– C’est impossible, affirma-t–elle. Mon emploi du temps est plein pour aujourd’hui. Et j’ai bien peur de n’avoir pas plus de disponibilités demain. 

– Alors, fais en sorte de te libérer cet après-midi, la coupa catégoriquement Jake. 

Son ton plus que sec indiquait qu’il commençait à perdre patience. 

Pour la première fois depuis qu’il avait fait irruption auprès d’elle sur la piste d’entraînement, elle affronta son regard bleu. 

Le regard dont elle le gratifia ne fut pas plus amène. 

– Autre chose, monsieur Garnier ? 

Jake prit un air renfrogné et la fixa pendant plusieurs secondes, avant de secouer la tête. 

– Je serai de retour après le déjeuner, annonça-t–il simplement. 

Il s’éloigna de quelques pas, puis se retourna. 

– Tu ferais mieux de te préparer à travailler tard ce soir, ajouta-t–il. Une fois que tu m’auras fait faire le tour du propriétaire, j’ai l’intention de rencontrer les autres employés du haras et de consulter les livres de comptes. 

Comme elle le regardait s’éloigner, elle sentit quelque chose pousser sa jambe. Elle baissa les yeux et découvrit le gros bouvier bernois du domaine qui s’était faufilé jusqu’à elle. 

– Tu remplis bien ton rôle de chien de garde, Nemo, ironisa-t–elle. Tu es censé faire fuir les intrus tels que ce type, au lieu de faire la sieste dans mon bureau ! 

L’animal ne parut pas le moins du monde rongé par la culpabilité. Bien au contraire, il la contempla avec adoration tout en remuant la queue. 

Décidant de se concentrer sur la tâche à accomplir, elle laissa échapper un soupir de frustration et se saisit d’une brosse pour bouchonner l’alezan. 

Elle n’avait pas la moindre idée de la façon dont Jake s’y était pris pour mettre la main sur Hickory Hills. En apprenant la nouvelle, elle avait essayé de se convaincre que, une fois face à lui, elle serait capable de considérer séparément leur relation de travail et ce qu’il s’était passé entre eux quelques mois plus tôt. 

Malheureusement, cela s’avérait beaucoup plus difficile que prévu. Car il suffisait qu’elle entende sa voix pour voir ressurgir l’image de Jake murmurant à son oreille pendant qu’il lui faisait l’amour… 

Elle ferma les yeux et appuya son front contre le flanc du pur-sang. 

Au cours de l’année qui venait de s’écouler, elle avait fait son possible pour se persuader que Jake Garnier n’était pas si séduisant que cela, que la perception qu’elle avait eue de lui lors de leur seule nuit ensemble avait été brouillée par sa solitude et par l’excès de champagne… 

Or, elle comprenait aujourd’hui qu’elle s’était complètement fourvoyée. 

Jake Garnier était bel et bien immensément séduisant. Avec ses épaules larges, ses hanches étroites et ses muscles développés, il avait tout d’un athlète, et il n’était pas étonnant que des hordes de femmes cherchent à attirer son attention. 

Le jour où ils s’étaient rencontrés lors de cette vente aux enchères de pur-sang à Los Angeles, il était habillé de façon très classique, en costume-cravate. Aujourd’hui, en simple jean et T-shirt, il irradiait une intense sensualité, depuis ses épais cheveux noirs jusqu’à la pointe de ses chaussures outrageusement chères. 

Elle poussa un gros soupir et alla dans la sellerie chercher une selle qu’elle ajusta sur le dos du cheval. Après avoir serré la sangle, elle brida Silver et le conduisit sur la piste. 

Autant elle avait envie d’oublier ce qu’il s’était passé cette nuit-là à Los Angeles, autant elle ne regrettait rien. 

Jake était sans doute le dragueur le plus actif de toute la côte Ouest, mais il y avait dans son charme une sincérité qu’elle trouvait totalement irrésistible. Et ce charme captivant, elle en était envahie chaque fois qu’elle plongeait le regard dans les yeux de son bout de chou de sept mois bientôt. 

Les yeux du bébé étaient du même bleu cobalt que ceux de Jake Garnier, et aussi charmeurs. 

***

Jake s’éloigna des écuries impeccablement tenues, s’interrogeant sur ce qu’il venait de se passer. 

La rebuffade d’Heather McGwire était sans ambiguïté. Or, il n’était pas habitué à ce que les femmes lui battent froid. 

Outre sa famille et son cabinet juridique, ce qui l’intéressait dans la vie, c’étaient les voitures de course et les femmes sans complexes. Et, pour son plus grand plaisir, les unes attiraient souvent les autres 

Pourquoi, alors, l’opinion manifestement négative d’une seule femme à son égard le contrariait-elle à ce point ? 

Mystère. 

Les étincelles d’hostilité dans les yeux d’Heather l’avaient complètement pris au dépourvu. 

La première fois où il l’avait vue, il avait été complètement ébloui. Il assistait ce jour-là à une vente de pur-sang afin de s’assurer personnellement que la femme qu’il représentait dans un vilain divorce vendait bien les chevaux dans lesquels son mari et elle avaient investi du temps du bonheur. Mais il avait rapidement perdu tout intérêt pour la parade équine quand, en observant autour de lui, il avait remarqué cette jolie blonde. Celle-ci avait immédiatement captivé son attention, et, une fois qu’ils avaient été présentés l’un à l’autre, il avait découvert en Heather la femme la plus charmante qu’il lui ait été donné de rencontrer. Ils avaient passé le reste de la journée ensemble, ainsi qu’une incroyable nuit. Un véritable festival des sens… 

Au cours de l’année qui venait de s’écouler, il avait regretté à plusieurs reprises de ne pas avoir demandé à la jeune femme son nom de famille et un numéro de téléphone auquel il aurait pu la joindre. Un regret totalement inhabituel chez lui, puisqu’il ne gardait jamais de contact avec ses conquêtes d’un soir. Une fois qu’il se séparait d’une femme, il ne revenait pas en arrière, et jamais il n’en avait éprouvé le moindre regret. 

Jusqu’à Heather. 

Cela dit, la jeune femme ne pouvait tout de même pas lui en vouloir de ne pas l’avoir contactée au cours des quinze derniers mois. En dehors du fait qu’il n’avait pas la moindre idée de la façon dont il pouvait la joindre, il avait toujours clairement fait comprendre aux femmes avec lesquelles il sortait qu’il n’était pas en quête d’une relation durable et ne cherchait qu’à prendre du bon temps… Donc il ignorait totalement ce qui n’allait pas chez Heather. 

Mais maintenant qu’Emerald Larson, sa grand-mère qu’il venait de retrouver, avait insisté pour lui donner ce haras, il avait bien l’intention d’éclaircir le mystère et de régler une bonne fois pour toutes cette animosité entre eux. Si Heather devait continuer à diriger le haras, il était primordial qu’ils aplanissent les choses entre eux pour entretenir une relation professionnelle polie, sinon cordiale. 

En attendant, il avait l’intention de défaire ses bagages et de téléphoner au siège de la société de sa grand-mère, afin de découvrir ce que cette diablesse d’Emerald avait en tête cette fois-ci. 

Etant donné que la vieille dame passait le plus clair de son temps à essayer de caser ses petits-enfants, il n’était pas naïf au point de croire qu’elle n’en ferait pas autant pour lui ! 

Il ne savait pas comment elle s’y était prise, mais Emerald avait dû découvrir, malgré la brièveté de leur rencontre, qu’Heather et lui avaient eu une aventure… 

En tout cas, sa grand-mère en serait pour ses frais si elle pensait que sa stratégie allait fonctionner avec lui. Il ne cherchait pas à se ranger, avec femme, enfants et un chien pour compléter le tableau ! Pas plus qu’il n’était disposé à échanger sa petite Ferrari rouge rutilante contre un minivan adapté aux grandes familles, avec une banquette arrière couverte de poils de chien. 

Tout en concevant un plan d’action destiné à établir des règles à l’intention d’Emerald et d’Heather, il suivit l’allée dessinant un cercle vers la résidence principale du haras – une maison imposante qui datait d’avant la guerre de Sécession – devant laquelle il avait garé sa voiture. 

Comme il appuyait sur l’ouverture à distance pour en ouvrir le coffre, un adolescent portant un jean déchiré, un T-shirt extralarge et une casquette de base-ball rouge sortit précipitamment de la maison pour venir à sa rencontre. 

– Bonjour, monsieur Garnier, le salua-t–il en dévalant les marches de la véranda. 

Il s’immobilisa aussitôt en découvrant la voiture et la contempla avec émerveillement. 

– Ouah ! s’exclama-t–il. 

– Merci, dit Jake en s’esclaffant. Comment t’appelles-tu ? 

– Daily, répondit celui-ci en souriant de toutes ses dents. 

Il fit religieusement le tour de la Ferrari. 

– Bon sang ! C’est une voiture comme ça que je m’achèterai quand je serai vieux ! 

Jake grimaça. 

Bien sûr, le gosse se parlait à lui-même et ne cherchait pas être irrespectueux. Néanmoins, cette remarque lui rappelait qu’il fêterait dans quelques semaines son trente-septième anniversaire. Aux yeux d’un garçon de l’âge de Daily, il apparaissait sans doute comme une sorte de fossile ! 

Un sourire amusé aux lèvres, il sortit du coffre de son véhicule la valise qu’il avait préparée pour son court séjour à Hickory Hills. 

Daily se précipita pour la lui prendre des mains. 

– Je suis désolé, monsieur Garnier, je ne voulais pas paraître aussi enthousiaste devant votre voiture. Ma grand-mère m’a envoyé pour vous aider à porter vos affaires jusqu’à votre chambre, au premier étage. 

– Tu es le petit-fils de Mme Buchanan ? s’enquit Jake en le suivant jusqu’à la véranda. 

– Oui. C’est ma grand-mère qui s’occupe de la maison. Heather, elle, s’occupe de tout le reste. 

Le visage de Daily se fendit d’un large sourire. 

– Attendez un peu de rencontrer Heather ! s’enthousiasma-t–il. Pour une femme mûre, elle est supersexy. La voir chaque matin rend le nettoyage des stalles beaucoup moins pénible. 

Ce garçon n’avait sans doute pas plus de quatorze ou quinze ans, mais il semblait déjà avoir un goût très sûr en matière de femmes. 

Jake hocha la tête, pensif. 

Lorsque Emerald Larson et Luther Freemont, son assistant, l’avaient reçu pour lui remettre l’acte de propriété du haras, ils l’avaient informé que Clara Buchanan était la gouvernante à demeure. En revanche, ils n’avaient pas du tout mentionné Heather… 

Ce souvenir ne faisait que renforcer sa conviction : Emerald mijotait quelque chose. Pourquoi, sinon, aurait-elle mentionné le nom de la gouvernante et omis celui de la femme qui faisait fonctionner le haras au quotidien ? 

– J’ai déjà rencontré Heather, informa-t–il Daily. Je suis tout à fait d’accord avec toi, elle est très jolie. 

Lorsque Daily ouvrit les doubles portes de la maison et s’effaça pour le laisser passer, il eut immédiatement l’impression de remonter le temps. 

On s’attendait presque à voir apparaître dans ce hall meublé à l’ancienne une femme portant une jupe des années cinquante, ou encore un colonel du Kentucky en costume blanc, un mint julep à la main… 

– Grand-mère m’a demandé de porter vos bagages dans l’aile gauche, monsieur Garnier, déclara Daily en se dirigeant vers l’escalier. Si vous voulez me suivre, je vais vous monter votre chambre. 

– Je te suis, dit Jake. Je parie que glisser sur cette rampe d’escalier vaut toutes les montagnes russes du monde, ajouta-t–il avec un clin d’œil quand ils atteignirent les dernières marches. 

– Oh, oui, c’est génial ! répondit Daily avec enthousiasme. 

Puis il se figea soudain, et une lueur d’inquiétude passa dans son regard juvénile. 

– Euh… Vous préféreriez sans doute que j’arrête de le faire pour ne pas abîmer le vernis, marmonna-t–il. 

– Oh ! je ne suis pas vraiment inquiet pour quelques marques sur le bois, mais plutôt pour toi. La descente est longue, tu pourrais te blesser grièvement. 

– Vous n’en parlerez pas à ma grand-mère, n’est-ce pas ? Elle me tuerait si elle le savait. 

– Si tu me promets de ne pas recommencer, je te promets que cela restera entre toi et moi. 

De toute évidence soulagé, le jeune garçon sourit. 

– Merci. Vous êtes vraiment cool, monsieur Garnier. 

– Je prends ça comme un compliment, grommela Jake. 

Chaque fois que le gamin l’appelait M. Garnier, il avait l’impression d’être un vieillard gâteux. 

– Et pendant que nous y sommes, reprit-il, pourquoi ne m’appellerais-tu pas Jake ? 

***

Après un déjeuner délicieux, Jake repartit en direction des écuries, ne pouvant s’empêcher de se demander en chemin s’il n’avait pas perdu la main avec le sexe dit faible. 

Jamais il n’avait eu autant de difficultés que ces derniers temps à communiquer avec les femmes. Si les choses ne changeaient pas, il allait finir par développer un complexe ! 

Emerald, par exemple, l’évitait à dessein, et elle allait sans doute poursuivre son manège pendant un petit moment. 

Probablement se doutait-elle qu’il avait compris qu’elle cherchait à jouer les entremetteuses. Elle faisait donc tout pour éviter qu’il la prie de s’occuper de ses propres affaires ! 

En revanche, la disparition soudaine de Mme Buchanan tout à l’heure, immédiatement après l’avoir servi, était un mystère total. Celle-ci s’était montrée assez cordiale lorsqu’il s’était présenté à elle dans la cuisine, mais une fois qu’elle avait posé une assiette fumante devant lui, elle s’était excusée et enfuie vers son appartement comme si elle le pensait atteint d’une maladie contagieuse… 

Cela dit, le pire de tout, c’était bien l’accueil glacial que lui avait réservé Heather ce matin : le langage corporel de la jeune femme tout comme son mépris évident lui avaient fait savoir sans ambiguïté ce qu’elle pensait de sa réapparition dans sa vie. 

Il avait beau réfléchir, il ne comprenait pas pourquoi elle réagissait ainsi. Il espérait, sans trop y croire, que leur prochaine rencontre se déroulerait dans une atmosphère plus détendue… 

Il pénétra dans l’écurie qu’il traversa entièrement, passant devant toutes les stalles, avant d’atteindre l’autre extrémité du bâtiment où était situé le bureau du gérant. 

Il ne fut pas surpris de ne pas trouver Heather dans les parages. Etant donnée son attitude, il n’en attendait pas davantage d’elle. 

En revanche, il ne s’était pas préparé à voir surgir un gros chien noir qui vint vers lui et s’étendit carrément de tout son poids sur ses pieds. 

– Toi, au moins, tu te montres sympathique, marmonna-t–il en se penchant pour lui caresser la tête. 

Irrité qu’Heather ait manifestement ignoré sa demande d’organiser une rencontre avec les employés du haras, il dégagea ses pieds et abandonna l’animal pour se rendre dans la partie de l’écurie réservée aux juments poulinières. 

Ce fut là qu’il trouva Heather, penchée sur un cheval couché sur le côté dans l’une des stalles. 

En la découvrant, il sentit sa bouche s’assécher. 

La jeune femme portait un jean délavé et un T-shirt rose pâle. La toile de son jean la moulait à la perfection, et il ne se priva pas d’admirer cette vue alléchante. 

Comme elle se redressait, un homme d’âge mûr, probablement un des palefreniers, entra précipitamment dans la stalle et lui tendit une paire de gants en caoutchouc qu’elle enfila. 

– Que se passe-t–il ? s’enquit Jake en s’aventurant plus avant dans la stalle. 

– Jolly va mettre bas avant l’arrivée du vétérinaire, répondit brièvement Heather en s’agenouillant à côté de l’animal. Jake, tu vas lui tenir la tête pour l’empêcher de se redresser. Tony et moi allons nous occuper du reste. 

Il n’était pas habitué à ce qu’on lui donne des ordres, mais quelque chose dans le ton d’Heather indiquait que ce n’était pas le moment de se rebiffer. 

Il obtempéra donc et, captivé, regarda l’homme du nom de Tony tenir la queue de l’animal pendant qu’Heather s’efforçait d’extraire le poulain du ventre de sa mère. Quand elle y fut parvenue, elle retira rapidement une membrane du nez du poulain et massa vigoureusement avec une serviette le corps humide du nouveau-né. 

– Est-ce pour s’assurer qu’il respire correctement ? s’enquit Jake, impressionné par l’efficacité et la dextérité de ses gestes. 

Heather acquiesça. 

– Il se débrouillerait bien tout seul, mais on n’est jamais assez prudent lorsqu’il s’agit de poulains ayant autant de valeur. 

Elle sourit en observant la fragile petite créature. 

– Peut-être sommes-nous en train d’observer le gagnant du prochain Triple Crown ! ajouta-t–elle. 

Se redressant à son tour, Jake s’éloigna de la jument qui commençait à vouloir se remettre sur ses pattes. 

– Dois-tu souvent faire ce genre de choses ? s’enquit-il. 

La sonnerie du téléphone portable qu’Heather portait à la ceinture de son jean retentit, l’empêchant de répondre. Elle sortit de la stalle pour prendre l’appel. 

Il en profita pour se tourner vers le palefrenier. 

– A propos, mon nom est Jake Garnier. Je suis le nouveau propriétaire du haras. 

L’homme lui sourit en retour. 

– Je m’en doutais. Bienvenue à Hickory Hills. 

– Je dois retourner à la résidence pour quelques minutes, les interrompit Heather en revenant vers eux. Jake, si tu as des questions au sujet des juments, sur les plannings d’entraînement ou la routine quotidienne, Tony peut parfaitement y répondre. 

Jake se rapprocha d’elle. 

– Je viens avec toi. Ainsi, tu pourras me faire faire le tour du propriétaire. 

La longue queue-de-cheval châtain doré de la jeune femme se balança de droite à gauche comme elle secouait négativement la tête. 

– Ce n’est vraiment pas nécessaire. Je ne serai absente que quelques minutes, reprit-elle. Inutile que tu parcoures tout ce chemin pour finir par faire demi-tour. 

N’était-ce pas une note de panique qu’il décelait dans la voix d’Heather ? Pourquoi ne voulait-elle pas qu’il l’accompagne ? 

– Ça ne me dérange pas du tout, décréta-t–il en plaçant sa main au bas de son dos et en la poussant vers la sortie. Un peu d’exercice ne me fait pas peur. 

Il vit qu’elle s’apprêtait à protester, mais elle finit par serrer les lèvres et esquiver son contact pour le précéder hors de la stalle. 

Aucun des deux ne prononça un mot tandis qu’ils remontaient côte à côte l’allée menant à l’entrée de service de la demeure. 

Chemin faisant, Jake se demandait ce qu’Heather cherchait à lui cacher. 

Car il ne doutait pas qu’il y avait anguille sous roche. Il était avocat depuis douze ans et savait parfaitement reconnaître quelqu’un qui cherchait à dissimuler un secret ! 

Lorsqu’ils pénétrèrent dans la cuisine, il se figea en découvrant Clara Buchanan avec un bébé en pleurs dans ses bras, et son étonnement fut décuplé lorsqu’il vit Heather se précipiter pour prendre l’enfant dans ses bras. 

Il avait été à mille lieues d’imaginer que l’urgence qui éloignait la jeune femme de son travail était un bébé ! 

Celui-ci se calma aussitôt. 

De toute évidence, Heather était la mère de cet enfant. 

– Je pense qu’elle a un petit train de fièvre, dit Clara en effleurant la joue du bébé. 

Heather hocha la tête. 

– Je l’ai trouvée un peu chaude ce matin en la levant, confirma-t–elle. 

Elle pressa tendrement ses lèvres sur le front de sa fille. 

– Peut-être fait-elle sa première dent… 

– C’est ce que m’a dit le pédiatre lorsque je l’ai appelé, acquiesça Clara en souriant tendrement à la petite fille. Mais je voulais vous prévenir et savoir si vous souhaitiez l’emmener au cabinet médical. 

– Il serait prudent de la faire examiner par un médecin, intervint Jake dans leur dos. 

Il en savait encore moins sur les bébés que sur les chevaux, mais lui et son frère jumeau, Luke, avaient élevé leur petite sœur après le décès de leur mère dans un accident de voiture. Il se souvenait que, lorsqu’un enfant avait de la fièvre, il était préférable de prendre ses précautions. 

– Je vais l’emmener à la consultation du Dr Evans pour être tout à fait rassurée, annonça Heather. 

– Je cours chercher le sac de couches, intervint Clara avant de sortir de la cuisine. 

***

Après le départ de la gouvernante, un silence inconfortable s’installa dans la pièce. 

Heather sentait ses muscles tendus à l’extrême. 

Jake était-il conscient qu’il se tenait à deux pas de sa propre fille ? Avait-il remarqué que les yeux bleus de Mandy étaient en tous points semblables aux siens ? 

Depuis qu’elle avait découvert que Jake allait devenir le propriétaire d’Hickory Hills, elle n’avait cessé de se demander comment elle allait s’y prendre pour lui annoncer la nouvelle. Hélas, elle n’avait, pas imaginé que Jake rencontrerait sa fille avant qu’elle n’ait eu l’opportunité de l’informer. 

En tout cas, il n’avait pas fait la moindre réflexion. Peut-être n’avait-il pas remarqué la ressemblance… 

Si tel était le cas, elle aurait la possibilité de lui expliquer les choses de façon posée… Du moins l’espérait-elle. 

– Inutile de te dire que je ne suis pas en mesure de te faire faire le tour du haras ni d’organiser de réunion avec les employés comme tu le souhaitais, déclara-t–elle en berçant la petite. 

***

Jake hocha la tête. 

– Je le comprends parfaitement. Nous pouvons remettre à demain ou après-demain, si elle va mieux. 

Lorsque la gouvernante revint dans la pièce, il se saisit du sac qu’elle avait rapporté. 

– J’accompagne Heather et la petite jusqu’à la voiture, annonça-t–il. 

– Peux-tu demander à Tony de prendre les choses en main jusqu’à ce que je revienne ? dit Heather en se dirigeant vers le garage à sa suite. 

Il hocha la tête et ouvrit le coffre de la vieille berline garée devant le garage. 

– Bien sûr, je m’en charge. Y a-t–il autre chose que je puisse faire pour t’aider ? 

– Non, je ne crois pas. 

Lorsqu’elle se pencha pour installer le bébé dans son siège, la petite tourna la tête vers lui et le regarda pour la première fois. 

Il eut alors l’impression d’avoir été écrasé par un rouleau compresseur. 

Sans voix, il resta immobile tandis qu’Heather montait à son tour dans le véhicule, mettait le moteur en marche et s’éloignait. Le cœur tambourinant dans sa poitrine, il regarda la voiture disparaître au coin de la maison. 

Il peinait à respirer. 

Le bébé avait des cheveux noirs et de grands yeux bleus. 

Bleu cobalt, plus exactement. 

Le même bleu que celui qu’il voyait chaque matin quand il se regardait dans le miroir. 




- 2 - 

Ce soir-là, lorsqu’Heather entendit les coups impatients frappés à la porte d’entrée du pavillon où elle était logée, elle ne fut pas le moins du monde surprise de trouver Jake Garnier sur le pas de sa porte. 

En réalité, elle l’attendait. Elle savait que, une fois qu’il aurait vu Mandy, il ne tarderait pas à comprendre. 

– Nous devons parler, décréta-t–il, bille en tête. 

Sans attendre qu’elle l’invite à entrer, il avança et lui prit le coude. Puis, refermant la porte avec son pied, il l’entraîna sans ménagement jusqu’au salon. 

– J’exige des réponses, Heather, la prévint-il, et je ne repartirai pas d’ici avant de les avoir eues. 

– Je m’en doute, répondit-elle calmement, déterminée à ne pas se laisser déstabiliser. 

– Ce bébé est le mien, n’est-ce pas ? demanda-t–il, entrant immédiatement dans le vif du sujet. 

– Ce bébé a un nom : Amanda Grace. Elle a presque sept mois. 

Elle traversa la pièce pour fermer la porte de la chambre d’enfant afin que leur conversation ne risque pas de réveiller sa fille. 

– Et si par « est le mien », tu entends que tu en es le père biologique, reprit-elle, alors la réponse est oui. 

– Mais je… je ne comprends pas, bafouilla Jake. J’avais pourtant utilisé une protection. 

Elle haussa un sourcil. 

Jake était-il en train d’essayer de nier être le père de Mandy ? 

– Je le sais parfaitement, mais cela n’a pas marché, de toute évidence ! Tu es sans doute conscient qu’en dehors de l’abstinence, rien n’est efficace à cent pour cent. Et si nous avions opté pour cette solution… 

– Nous ne serions pas en train d’avoir cette conversation, termina-t–il à sa place. 

– Exactement, fit-elle en le regardant droit dans les yeux. Mais, crois-moi, Mandy est bel et bien ta fille. 

– Je ne remettais pas ça en question, dit Jake en secouant la tête. Elle me ressemble tellement… 

Heather vit un muscle de sa mâchoire tressaillir tandis qu’il l’observait pendant ce qui lui sembla durer une éternité. 

Elle le sentait en colère et scandalisé, mais elle n’en avait cure. Jusqu’à preuve du contraire, si Jake ignorait qu’il avait conçu un enfant, c’était uniquement sa faute, elle ne le laisserait pas lui faire endosser cette responsabilité. 

– As-tu au moins envisagé de prendre contact avec moi quand tu as découvert que tu étais enceinte ? demanda-t–il finalement d’un ton sec. 

Elle s’était juré de ne pas le laisser la déstabiliser, mais son ton accusateur eut raison de ses belles résolutions. 

– Je ne suis pas sûre que tu veuilles aborder ce sujet, Jake, car, crois-moi, tu ne vas pas aimer ce que tu vas entendre. 

Il fit un pas vers elle. 

– Vas-y, on verra bien. Je t’ai dit que j’étais ici pour obtenir des réponses… 

– Alors, je te suggère de laisser tomber l’intimidation. Tout comme d’essayer de te faire passer pour la victime – ce que tu n’es pas, en l’occurrence. 

Elle lui tourna le dos pour se rendre dans la cuisine afin de s’éloigner davantage de la chambre de Mandy. 

Sans surprise, Jake lui emboîta aussitôt le pas. 

– As-tu, oui ou non, envisagé de me faire savoir que tu étais enceinte de mon enfant ? insista-t–il. 

Pivotant pour lui faire face, elle prit une profonde inspiration dans le vain espoir de calmer ses nerfs. 

Elle en avait gros sur le cœur, et elle avait bien l’intention de savourer chaque seconde de son discours. Elle avait désiré cette conversation depuis un an, tout en n’imaginant pas vraiment que celle-ci aurait effectivement lieu. Mais puisque cette opportunité lui était donnée, elle n’allait pas risquer de perdre cet avantage en se laissant submerger par son émotivité. Elle refusait d’accorder à Jake Garnier un tel pouvoir sur elle. 

Elle affronta son regard furieux. 

– J’ai non seulement envisagé de te prévenir, mais j’ai même passé mon premier trimestre de grossesse à te laisser des messages disant que j’avais besoin de te parler de façon urgente. 

Elle pointa son index vers lui, glaciale. 

– Tu n’as jamais donné suite à mes appels, articula-t–elle, et tu comprends bien que je ne pouvais pas laisser ce message à ta secrétaire. 

– Je… 

Levant la main pour écarter d’office l’excuse boiteuse qui allait suivre, elle reprit la parole. 

– Ensuite, j’ai passé le deuxième trimestre à essayer de me convaincre qu’il devait y avoir une explication raisonnable au fait que tu ignores mes coups de fil. Il s’est avéré que j’avais tort. Il n’y avait pas de bonne raison, si ce n’est que tu es un salaud égocentrique et insensible, qui profite des femmes et les abandonne ensuite. 

Jake ouvrit la bouche pour protester, mais elle ne lui laissa pas le loisir de s’exprimer. 

– Dans le courant du troisième trimestre de ma grossesse, reprit-elle, je suis arrivée à la conclusion que tu ne méritais vraiment pas de savoir que tu allais être père et que ma fille et moi serions bien plus heureuses sans toi dans notre vie ! 

Essoufflée, elle croisa ses bras sur sa poitrine. 

– D’autres questions ? 

Un étonnement complet avait remplacé l’expression de fureur sur le visage de Jake. 

– J’avais demandé à ma secrétaire…, commença-t–il. 

– De filtrer les appels de manière à t’épargner des discussions inconfortables avec les femmes avec qui tu avais couché ? le coupa-t–elle. 

Comme il restait silencieux, elle en déduisit qu’elle avait vu juste. 

– Mais ne t’inquiète pas, reprit-elle. Mandy et moi nous débrouillons parfaitement bien toutes les deux. 

Jake plissa les yeux. 

– Vas-tu essayer de m’empêcher de faire partie de la vie de ma fille ? 

Elle secoua la tête négativement. 

– Je n’ai jamais dit une chose pareille. Simplement que tu es hors d’affaire. Tu es libre de repartir pour Los Angeles et de reprendre ta petite vie bien tranquille, comme si rien ne s’était passé. Je n’ai pas besoin de ton aide, qu’elle soit financière ou autre. Je suis parfaitement capable de subvenir aux besoins de ma fille. 

– Il s’agit de ma fille aussi. 

Elle soupira. Ayant vidé son sac, elle se sentait tout à coup privée d’énergie. 

– Je te libère de cette responsabilité, Jake, soupira-t–elle avec lassitude. 

– Je pense que nous devons tirer ça au clair une bonne fois pour toutes, rétorqua Jake en posant les mains sur ses épaules. 

La chaleur que lui communiqua leur contact au travers de son T-shirt, ainsi que la détermination qu’elle détecta dans sa voix lui déclenchèrent des frissons tout au long de l’échine. Et lorsque, du pouce et de l’index, il l’obligea à relever le menton jusqu’à ce que leurs regards se heurtent, ce fut tout son corps qui réagit violemment, à sa grande confusion. 

– Si je n’ai pas été informé de ta grossesse, c’est entièrement ma faute, admit Jake. Cela dit, maintenant que je sais que je suis le père de cette enfant, j’ai bien l’intention de jouer un rôle dans sa vie. Ce qui sera plus facile une fois que Mandy et toi habiterez avec moi dans la grande maison. 

– Cela n’arrivera pas, Jake. Nous sommes parfaitement bien installées dans ce pavillon. 

– Nous verrons cela… 

Avant qu’elle ait pu protester, Jake l’attira soudain contre lui et s’empara de sa bouche. 

La sensation de ses lèvres fermes contre les siennes lui fit tourner la tête. Elle essaya de toutes ses forces de rester insensible, mais son pouls s’emballa, et une délicieuse chaleur se propagea dans ses veines. 

Elle posa les mains sur la large poitrine de Jake, mais au lieu de le repousser comme elle en avait eu l’intention, elle se délecta de sentir sous ses paumes ses muscles durs et les battements de son cœur. 

Allons, c’était ridicule ! Jake l’avait utilisée et rejetée sans aucune considération pour ses sentiments ! 

Oui, mais voilà. Lorsque sa langue insista sur le contour de ses lèvres, celles-ci s’ouvrirent d’elles-mêmes sans la moindre arrière-pensée pour lui permettre d’approfondir son baiser. 

Il l’enlaça et l’attira alors davantage contre son torse puissant, l’embrassant avec une tendresse qui réveilla chaque parcelle de son corps, et l’excitation qu’elle avait ressentie dans ses bras quinze mois plus tôt l’envahit de nouveau, avec une violence inquiétante. 

Inquiétante, oui. Car c’étaient bien les baisers de Jake qui lui avaient fait perdre la tête et l’avaient conduite à la situation dans laquelle elle se trouvait aujourd’hui ! 

– S’il te plaît, arrête, gémit-elle, trouvant finalement la force de le repousser. 

Jake mit un peu d’espace entre eux, mais il ne la relâcha pas pour autant. 

– Réflexion faite, je n’aurais sans doute pas dû faire ça…, admit-il. 

Et il lui adressa ce sourire dévastateur qui lui avait fait perdre pied, ce soir-là à Los Angeles. 

– Mais je ne le regrette pas une seconde, ajouta-t–il. Tes lèvres sont les plus douces que j’aie jamais goûtées. 

Elle secoua la tête avec agacement. 

– Oublie mes lèvres. Ça ne se reproduira pas. 

Jake l’observa pendant des secondes interminables. 

Au moment où elle crut qu’il allait la contredire, Nemo fit son apparition par la trappe de la porte. Les trouvant debout face à face, le chien ne trouva rien de mieux que de se croire invité à se glisser entre eux et à se coucher directement sur leurs pieds. 

– Qu’est-ce qu’il fabrique ? fit Jake en lorgnant le gros animal qui lui emprisonnait les pieds. A chaque fois qu’il me voit, ce gros sac de poils s’écroule de tout son poids sur mes chaussures. 

Heureuse de cette diversion, elle recula d’un pas et s’accroupit pour gratter le chien derrière ses oreilles tombantes. 

– C’est une caractéristique de sa race. Je pense qu’il devine qu’il est trop gros pour s’asseoir sur nos genoux, alors il s’installe sur nos pieds pour être proche de nous. 

Jake se pencha de manière à caresser l’épais pelage noir de Nemo. 

– Ça veut donc dire qu’il m’aime bien, non ? 

– On dirait… 

Eloignés de quelques centimètres seulement, ils se regardèrent pendant plusieurs secondes. Puis elle se reprit et retourna dans le salon afin d’aller jeter un œil dans la chambre de Mandy, plutôt contrariée. 

Nemo était censé lui être loyal, et non pas sympathiser avec l’ennemi ! 

– Qu’a dit le pédiatre cet après-midi ? s’enquit Jake dans son dos. La fièvre de Mandy est-elle due au fait que sa première dent pousse ? 

Elle ne s’était pas rendu compte qu’il l’avait suivie. Aussitôt, sa proximité l’affola, et elle sursauta. 

– Euh… Oui, elle fait ses dents. Selon le médecin, ses deux premières dents du bas devraient sortir d’ici la fin de la semaine. 

– Elle se sentira mieux après, n’est-ce pas ? 

Heather acquiesça en refermant la porte de la chambre, puis elle s’éloigna de Jake. 

L’inquiétude dans sa voix la touchait malgré elle. Il était plus aisé pour elle de considérer Jake Garnier comme l’homme indifférent et superficiel qui avait refusé de prendre ses appels téléphoniques, plutôt que comme un papa préoccupé par le bien-être de sa fille. 

– Tu devrais t’en aller maintenant, déclara-t–elle en allant ouvrir la porte d’entrée. Je dois me lever à 5 heures demain matin, j’ai besoin de sommeil. 

Jetant un coup d’œil à sa montre, Jake hocha la tête. 

– J’ai beaucoup à faire, moi aussi, demain matin. 

Il s’avança jusqu’à elle et lui prit le visage entre ses mains pour lui déposer un léger baiser sur les lèvres. 

Comme il relevait la tête, la détermination qu’elle lut dans ses incroyables yeux bleus l’ébranla. 

– Si toi ou le bébé avez besoin de quoi que ce soit d’ici demain matin, n’hésite pas à m’appeler. Tu as ma parole que, à partir d’aujourd’hui, où que je sois et quoi que je fasse, je répondrai toujours présent pour toi ou pour notre fille. 

***

Une fois la porte refermée derrière Jake, Heather lutta contre les larmes de frustration qui menaçaient de se répandre sur ses joues. 

Elle avait toujours su que l’ancien propriétaire d’Hickory Hills avait pour projet de vendre le haras. Mais pourquoi diable avait-il fallu que ce soit Jake Garnier qui lui succède ? Quel cruel caprice du destin avait fait en sorte que leurs chemins se croisent de nouveau ? Et pourquoi, après tout ce qu’il s’était passé, le trouvait-elle toujours aussi irrésistible ? 

Lorsqu’ils s’étaient rencontrés à cette vente de pur-sang à Los Angeles, Jake l’avait non seulement séduite et envoûtée, mais il lui avait également volé son cœur. Elle avait souvent entendu parler du coup de foudre, mais elle n’avait jamais cru que cela lui arriverait à elle. 

Jusqu’à l’année dernière… Jusqu’à Jake Garnier. 

Elle déglutit au souvenir de la désillusion qu’elle avait endurée lorsque le brillant avocat avait refusé de prendre ses appels et qu’elle s’était rendu compte qu’elle ne représentait strictement rien à ses yeux. 

Il lui avait fallu un certain temps pour rebondir. C’est pourquoi, aussi étourdissants soient ses baisers et aussi agréable soit-il de se retrouver dans ses bras, elle n’était pas prête de se fourrer de nouveau dans un tel guêpier. 

Mais, aujourd’hui, il ne s’agissait plus seulement d’elle et de ses émotions. Elle devait surtout prendre en considération le bien-être de Mandy. 

Par conséquent, elle ne laisserait pas son enfant se lier à Jake et risquer d’être dévastée le jour où il les quitterait pour reprendre son existence insouciante de play-boy. Pas question ! 

***

Tout en descendant l’allée qui menait à l’imposant portail en fer forgé, Jake peinait à remettre de l’ordre dans ses pensées éparses. 

En l’espace de quelques heures, sa vie avait été complètement bouleversée. D’abord, il venait d’apprendre que, en devenant propriétaire d’Hickory Hills, il était également devenu le patron de la seule femme qu’il avait jamais regrettée. Il venait de renouer avec cette femme, ce qui était en soi extrêmement déroutant, mais ce n’était pas tout ! Il venait aussi de découvrir qu’il était père d’une petite fille de six mois… 

Invraisemblable. 

En fait, il regrettait amèrement qu’Heather ait eu à vivre seule sa grossesse. Il ne pouvait s’empêcher de bouillir de colère à la pensée qu’elle avait fait plusieurs tentatives infructueuses pour entrer en contact avec lui. 

Si sa secrétaire n’avait pas fait preuve d’un zèle exagéré en filtrant tous ses appels, les choses se seraient passées autrement. Non seulement il aurait été présent pendant la grossesse et lors de l’accouchement, mais il n’aurait pas été évincé des six premiers mois d’existence de leur fille ! 


Sa fille. 

Son cœur tambourina dans sa poitrine et il prit plusieurs inspirations profondes. 

Il était le papa d’une petite fille qui lui ressemblait en tout point ! 

Cette découverte le bouleversait. Jamais il n’avait envisagé d’être père. Ce n’était pas parce qu’il n’aimait pas les enfants. Non, il les aimait ! Seulement, il avait pris quelques années plus tôt la décision de ne jamais se marier et de ne pas avoir d’enfant. 

Son propre père s’était évaporé à deux reprises après avoir mis sa mère enceinte. Certes, il se savait incapable de faire une chose pareille lui-même, mais il ne voulait pas prendre le risque. Peut-être portait-il en lui le même gène narcissique qui avait poussé son père à fuir ses responsabilités envers ses enfants pour poursuivre son plaisir personnel… 

Mais toutes ces élucubrations étaient inutiles maintenant. Il avait une fille, point à la ligne. Et même si cela lui fichait une frousse de tous les diables de penser qu’il pourrait se conduire avec elle comme l’avait fait son père avec ses frère et sœur et lui, il était bien décidé à s’efforcer d’être le meilleur papa possible. 

Perdu dans ses pensées, il lui fallut un moment avant de s’apercevoir qu’une ombre tentait d’escalader les grilles de la propriété. 

– Daily ? appela-t–il. 

Le gamin s’immobilisa, à cheval sur le haut de la grille. 

– Monsieur Garnier, je… Oh, bon sang, vous allez vous faire de drôles d’idées, non ? 

– Disons que j’ai comme l’impression que je viens de te surprendre en train de faire le mur. Je me trompe ? 

Se plantant à quelques mètres de l’endroit où Daily était perché, il croisa les bras sur sa poitrine. 

– Veux-tu bien descendre de là et m’expliquer ce que tu fais dehors à une heure aussi tardive ? ordonna-t–il d’un ton sévère. Et me dire pourquoi tu tentes de sortir de la propriété à l’insu de tous en n’activant pas les portes automatiques. 

Lorsque l’adolescent sauta à terre et se retrouva face à lui, il sembla accorder un intérêt tout particulier au bout de ses tennis non lacés. 

– Euh…, c’est assez personnel, monsieur Garnier. 

Jake dissimula un sourire. 

– Allez, dis-moi comment elle s’appelle. 

Le gamin releva la tête brusquement. 

– Comment savez-vous que j’allais retrouver une fille ? 

Jake fit de son mieux pour ne pas éclater de rire devant son air ahuri. 

– Je sais que c’est probablement difficile à croire pour toi, mais j’ai eu quatorze ans, moi aussi, il y a longtemps. 

– Moi, j’aurai quinze ans dans deux semaines, déclara fièrement l’adolescent en bombant le torse. 

– C’est encore trop jeune pour être dehors si tard. Sans parler du fait que tu n’as de toute évidence pas la permission de ta grand-mère, hein ? 

Daily baissa piteusement la tête. 

– Non, monsieur. 

– Alors, tu devrais passer un coup de fil à ta copine pour la prévenir que tu ne pourras pas la retrouver ce soir. 

Pendant qu’il regardait Daily sortir son portable de sa poche et composer un SMS, Jake sentit un nœud se former dans son estomac. 

Dans une quinzaine d’années, un gamin pubère en proie à ses hormones essaierait, lui aussi, de mettre sur pied un rendez-vous de minuit avec Mandy. 

Il réprima avec peine un grognement. 

Il avait déjà élevé une adolescente, puisque son frère et lui avaient pris soin de leur jeune sœur, Arielle, à la mort de leur mère. La pensée de devoir revivre cette période avec sa propre fille lui donnait presque un ulcère. Sa seule consolation, c’est que, cette fois-ci, il partagerait cette responsabilité avec Heather et non avec son frère, qui s’était avéré aussi démuni que lui en la matière ! 

Comme Daily glissait son téléphone dans la poche de son jean, l’œil morne, il esquissa un geste vers l’allée menant à la résidence. 

– Allons-y, Daily, je crois qu’il est grand temps d’aller se coucher. 

Ils marchèrent d’abord silencieusement, puis Daily prit la parole. 

– Allez-vous raconter à ma grand-mère que j’ai cherché à m’enfuir ? 

Jake secoua la tête. 

– Non, c’est toi qui vas le faire. 

– Moi ? 

– Oui. Grandir, c’est apprendre à accepter la responsabilité de ses actions, expliqua-t–il tout en méditant pour lui-même ses propres paroles. 

– Je vais être puni pour le reste de ma vie, maugréa Daily alors qu’ils entraient dans la maison par la porte de service. 

– J’en doute, répondit Jake en riant. Ecoute, puisque tu es ici pour un bout de temps, il y a plusieurs tâches pour lesquelles j’aurais bien besoin d’un coup de main. Serais-tu intéressé par le job ? 

– Un vrai boulot ? s’enthousiasma Daily. Vraiment ? Oh, ce serait génial ! 

– Tu devras continuer à assurer tes autres missions et demander d’abord la permission à ta grand-mère afin de t’assurer qu’elle n’y voit pas d’objection. 

Jake glissa un regard en coin à Daily. 

– Mais, attention, ajouta-t–il, tu lui demanderas la permission une fois que tu lui auras raconté ce qu’il s’est passé ce soir et que tu auras accepté la punition qu’elle estime adaptée. 

Daily hocha la tête après un moment. 

– D’accord. 

– Tu ferais mieux d’aller te reposer maintenant. Une dure journée nous attend. Et appelle-moi « Jake ». 

– Oui…, Jake. 

Tout en suivant des yeux l’adolescent qui rejoignait l’appartement de sa grand-mère, Jake s’apprêta à monter l’escalier. 

Il avait fait une promesse à Heather, et il entendait bien l’honorer. Pendant que la jeune femme superviserait l’entraînement de Stormy Dancer, Daily et lui déménageraient ses affaires et celles du bébé du pavillon pour les installer dans la grande maison. 

Leur proximité simplifierait bien des choses… 

Car il avait bien l’intention de passer le reste de son séjour à Hickory Hills à faire plus ample connaissance avec sa fille. 

***

Heather était hors d’elle quand elle trouva Jake tranquillement assis dans son bureau. 

– Jake Garnier ! Comment as-tu osé ! 

Le sourire innocent qu’il lui adressa lorsqu’il releva la tête lui donna envie de lui balancer à la figure le premier objet à portée de main. 

– Je suppose que tu fais allusion au fait que j’ai installé tes affaires et celle de Mandy au premier étage de la maison ? 

– Tu sais parfaitement de quoi je parle. Tu n’avais pas le droit de faire ça ! 

Jake se leva et contourna le bureau pour venir se planter devant elle. 

– Je ne comprends pas pourquoi tu es si contrariée, fit-il remarquer calmement. Je t’ai expliqué hier que c’était ce que j’avais l’intention de faire. 

Elle fut interloquée par autant d’arrogance. 

– Et moi, je t’ai répondu qu’il n’en était pas question ! Mandy et moi sommes parfaitement à notre aise dans le pavillon. 

– Je suis sûr que vous y êtes bien, dit-il en faisant un autre pas vers elle, mais vous serez encore mieux ici. C’est beaucoup plus spacieux. Et ce sera plus pratique pour toutes les personnes concernées. 

– Tu plaisantes ? C’est peut-être plus pratique pour toi, mais certainement pas pour moi ! 

Sa proximité la mettait mal à l’aise. Néanmoins, il était hors de question qu’elle batte en retraite. Elle ne voulait pas lui donner la satisfaction de croire qu’il lui faisait toujours de l’effet. 

– J’ai l’intention de prendre part à la vie de ma fille, dit Jake avec détermination. 

– Nous vivons à moins de cinq cents mètres l’un de l’autre, rétorqua-t–elle. En quoi le fait que Mandy et moi emménagions ici va-t–il changer quoi que ce soit ? 

Il lui sourit d’une façon si irrésistible qu’elle sentit son cœur s’affoler. 

Mais ce n’était pas parce qu’il lui souriait qu’il allait s’en tirer à si bon compte ! 

– Je veux te voir la coucher le soir et la lever le matin, insista-t–il. 

– Tu pourrais très bien assister à ça dans le pavillon. 

– Es-tu en train de me faire comprendre que tu souhaites que j’emménage avec toi et Mandy ? demanda-t–il avec un sourire charmeur. 

– N… non. Ce n’est pas du tout ce que j’ai dit, et tu le sais parfaitement. 

Elle aurait dû se douter qu’il utiliserait ses objections à son avantage. N’était-il pas avocat ? 

– Ce que j’ai voulu dire, reprit-elle, c’est que tu pourrais passer de temps en temps puis repartir. 

Jake franchit le dernier mètre qui les séparait et lui effleura la joue de ses doigts. Après cela, elle dut faire un effort de concentration pour se souvenir pourquoi elle était si énervée contre lui. 

– Si Mandy se réveille au beau milieu de la nuit, j’aimerais pouvoir être là aussi, déclara-t–il. 

– Oh ! crois-moi, être réveillé par des pleurs d’enfant en plein milieu de la nuit, cela n’a vraiment rien de réjouissant ! railla-t–elle. 

– Je suis sûr que t’occuper de Mandy tout en travaillant est exténuant pour toi. Ne trouverais-tu pas plus confortable de partager cette responsabilité avec quelqu’un ? 

Quand il la regardait de cette façon, elle en oubliait presque son propre prénom… Tout comme la teneur de sa question. 

– Euh… non, je suis satisfaite de la façon dont les choses se déroulent actuellement. 

– Je pourrais me lever et m’occuper de Mandy pendant que tu dors, insista Jake. 

Le contact de ses doigts sur sa joue la brûlait. Le parfum de son après-rasage lui donnait envie de se lover dans ses bras, de l’embrasser et… 

Elle ravala sa salive. 

Il lui fallait fuir cette présence déstabilisante avant que son corps indiscipliné ne la fasse fléchir. 

– Je… Il ne m’est pas du tout pénible de m’occuper seule de Mandy, s’obstina-t–elle. 

– Mais ce n’est plus nécessaire, désormais, Heather. 

Jake fit glisser ses mains jusqu’à ses hanches et l’attira contre lui. 

– Je suis là, maintenant. Tu n’as plus à tout faire toute seule. Repose-toi sur moi… 

– Jake, l’interrompit-elle, arrête. S’il te plaît ! 

Puisant au fond d’elle-même la force de s’éloigner de lui, elle se dégagea de son étreinte. 

– Je n’ai pas l’intention de t’empêcher de faire partie de la vie de Mandy, mais je tiens à clarifier une ou deux choses avec toi avant tout, déclara-t–elle. D’abord, c’est tout ou rien. Soit tu es son père pour la vie, soit tu ne l’es pas du tout. Je ne veux pas que Mandy s’attache à toi et que tu la laisses to, deuxièmement, ne tiens pas compte de moi : je ne fais pas partie du lot. 

Jake l’observa avec attention, avant de secouer doucement la tête. 

– Tu as ma parole que je ne ferai jamais rien qui ne soit dans le meilleur intérêt de Mandy, promit-il. 

– Tant mieux. Car je te jure que si tu fais du mal à ma fille, tu me le paieras. 

Elle pouvait néanmoins lire dans son regard qu’il était sincère. 

Tout du moins pour le moment. 

Le problème, c’est que parfois, malgré leurs bonnes intentions, certaines personnes ne respectent par leurs promesses et finissent par faire souffrir les autres. 

– Maintenant que tu es rassurée, allez-vous, toi et Mandy, rester ici avec moi dans la maison ? s’enquit-il en allant se rasseoir derrière le bureau. 

– Jake, je ne crois pas que… 

– J’ai déjà manqué les six premiers mois de sa vie, invoqua-t–il. 

Il poussa un profond soupir. 

– Tout ce que je demande, c’est que tu me donnes une chance de mieux connaître ma fille et de pouvoir construire une relation avec elle. 

Elle hésita. 

Elle savait que si Mandy et elle restaient ici, elle prenait un gros risque. Elle le savait d’autant plus que Jake avait beau l’avoir blessée, elle ne parvenait plus à résister à son charme depuis qu’il l’avait embrassée la veille. Pour elle, il était la tentation à l’état brut, ce qui pouvait s’avérer dangereux si elle ne parvenait pas à garder la tête froide. 
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